
Loches
laissez-vous conter
en Touraine

Villes et Pays d’art et d’histoire
circuit-découverte

Laissez-vous conter Loches en Touraine,
Ville d’art et d’histoire…
…en compagnie d’un guide-conférencier agréé par le Ministère de la Culture 
et de la Communication

Le service animation du patrimoine de la Ville de Loches et l’Office 
de Tourisme du Lochois organisent toute l’année des visites guidées 
pour tous les publics (individuels, groupes adultes, scolaires, ...).
Des brochures peuvent vous être envoyées sur demande.

Loches appartient au réseau national
des Villes et Pays d’art et d’histoire
Le Ministère de la Culture et de la Communication, direction 
de l’Architecture et du Patrimoine, attribue l’appellation Villes et 
Pays d’art et d’histoire aux collectivités locales qui animent leur 
patrimoine. Il garantit la compétence des guides-conférenciers, celle 
des animateurs de l’architecture et du patrimoine, ainsi que la qualité 
de leurs actions.
Des vestiges antiques à l’architecture du XXe siècle, les villes et pays 
mettent en scène le patrimoine dans sa diversité. Aujourd’hui, un 
réseau de 146 Villes et Pays vous offre son savoir-faire sur toute la 
France.

À proximité,
Angers, Blois, Bourges, Chinon, Le Mans, Orléans, Parthenay, Pays 
Loire Touraine, Pays du Perche Sarthois, Poitiers, Tours et Vendôme 
bénéficient de l’appellation Villes et Pays d’art et d’histoire.

Renseignements

Service animation du patrimoine
Hôtel de Ville
37602 Loches cedex
tél. 02 47 59 48 21
fax 02 47 59 37 33
www.ville-loches.fr

Office de Tourisme du Lochois
Place de la Marne - BP 112
37601 Loches cedex
tél. 02 47 91 82 82
fax 02 47 91 61 50
www.loches-tourainecotesud.com

11- La Maison du 
Centaure : Hôtel particulier 
datant de la première moitié 
du XVIe siècle, il doit son 
nom à une scène sculptée 
visible aujourd’hui sur le 
pignon, représentant Hercule 
qui transperce d’une flèche le 
centaure Nessus enlevant son 
épouse Déjanire.

12- Le Fort Saint-Ours :
Premier quartier d’habitation 
situé au pied du château et 
protégé par une enceinte 
datant du XIIe siècle, le fort 
Saint-Ours forme un arc de 
cercle au pied du Logis Royal. 
Y habitaient des notables qui 
construisirent de riches maisons 
aux XVe et XVIe siècles.

13- La caponnière : C’est en 
1569, pendant les guerres de 
religions, que cette casemate à 
demi enterrée au fond du fossé 
fut installée. A l’époque de 
l’utilisation de l’arme à feu, la 
caponnière est alors un moyen 
de moderniser les enceintes à 
moindre coût et de défendre 

le fond des fossés. Edifiée en 
tuffeau, c’est l’une des trois 
caponnières construites dans le 
secteur.

14- Les tours en amande :
Situées au niveau du front 
d’attaque sud de la forteresse, 
les trois tours ont été 
construites entre la fin du XIIe 
et le début du XIIIe siècle, 
période de conflit entre le roi 
de France (Philippe Auguste) 
et le roi d’Angleterre qui avait 
alors la main mise sur Loches 
(Richard Cœur de Lion puis 
Jean sans Terre). Leur forme les 
dotait d’une meilleure assise, 
déviait les pierres lancées et 
limitait les angles morts pour 
une défense plus efficace.

15- La Porte Royale :
Cette porte datée du XIIIe 
siècle, remaniée au XVe siècle, 
constitue l’unique entrée de la 
citadelle. Elle présente toutes 
les défenses nécessaires : pont-
levis, mâchicoulis, meurtrières 
et terrasse à canon aménagée au 
XVe siècle.

16- La Maison Lansyer : 
Emmanuel Lansyer (1835-
1893) était un peintre 
paysagiste, élève de Viollet-le-
Duc puis de Courbet. En 1893, 
il a légué à la Ville sa maison de 
famille ainsi que ses collections 
pour qu’elles deviennent un 
musée, aujourd’hui Musée de 
France.

17- L’ancienne Collégiale 
Notre-Dame / actuelle 
église Saint-Ours :
Cette église fondée au Xe 
siècle, mais construite au XIe 
et agrandie au XIIe siècle, 
comporte deux éléments 
exceptionnels : son portail 
sculpté polychrome du XIIe 
siècle et ses deux coupoles 
pyramidales couvrant la nef. 
Elle abrite également le 
tombeau d’Agnès Sorel, favorite 
officielle du roi Charles VII. 
Située au Moyen Age au centre 
d’un quartier canonial où se 
trouvait une école importante, 
elle est devenue église 
paroissiale après la Révolution.

18- Le donjon : Construit 
par Foulques Nerra, 4e comte 
d’Anjou, entre 1010 et 1035, il 
est l’un des plus anciens donjons 
d’Europe encore conservés. Le 
matériau utilisé, sa qualité de 
construction et sa hauteur de 
36 mètres, en font un 
monument exceptionnel pour 
son temps. Autour de la tour 
maîtresse, de nombreuses 
constructions sont venues 
renforcer le site défensif 
entre le XIe et le XVe siècle. Il 
devint prison d’Etat à partir 
du XVe siècle, puis prison 
départementale jusqu’en 1926. 
Cette utilisation continue du 
site a été l’un des facteurs de la 
très bonne conservation de ces 
constructions.

Loches  Ville d’art et d’histoire
au fil des siècles...

Loches est citée pour la première fois au VIe siècle par 
l’historien Grégoire de Tours, qui mentionne la fondation 
d’un prieuré par l’ermite Ursus (saint Ours). Mais c’est vers 
l’an 900 que la ville prend véritablement racine, en entrant 
dans les possessions angevines. Durant plus de trois siècles, 
les comtes d’Anjou, bientôt rois d’Angleterre, font de Loches 
une cité fortifiée imprenable : du donjon de Foulques Nerra 
aux tours à bec de Richard Cœur de Lion et Jean sans Terre, 
en passant par l’enceinte de Henri II Plantagenêt protégeant 
l’ensemble du promontoire rocheux, Loches devient une 
véritable citadelle militaire.

Toutefois,  la cité est prise en 1205 par le roi de France, 
Philippe Auguste. Saint-Louis, son successeur, rachète la 
ville en 1249. À partir de cette date et jusqu’à la Révolution 
Française, Loches est une ville royale, administrée directement 
par des gouverneurs royaux. Du XIVe siècle au début du XVIe 
siècle, plusieurs rois de France viennent séjourner à Loches 
(Charles VII, Louis XI, François Ier). La construction d’une 
résidence confortable appelée le Logis Royal en témoigne. 
Peu à peu, la ville s’agrandit au pied du promontoire rocheux, 
protégée d’une nouvelle enceinte, dont deux portes subsistent. 
La prospérité de la ville se fait alors connaître, bénéficiant 
d’une situation importante sur la route commerçante de Paris 
en Espagne. Un Hôtel de Ville, un beffroi et de riches hôtels 
particuliers voient le jour au sein de la ville basse dans le 
courant du XVIe siècle.

Après la Révolution, la ville devient une Sous-Préfecture, ce 
qu’elle est encore aujourd’hui. Sous le Second Empire, elle 
s’orne de plusieurs bâtiments publics comme le Palais de 
Justice, la Gendarmerie ou l’ancienne école de garçons.

Malgré les modifications subies au cours des siècles, la ville de 
Loches conserve encore aujourd’hui une très grande partie de 
son héritage médiéval et Renaissance, donnant à lire 1000 ans 
d’histoire et d’architecture. En 1968, dans le cadre de la loi 
Malraux, son centre historique remarquablement préservé est 
classé comme « secteur sauvegardé ». Depuis 2000, Loches fait 
partie du réseau national des Villes et Pays d’art et d’histoire.

Le Donjon L’église Saint-Ours La Maison Lansyer La Porte Royale

Conception : LM communiquer - Mairie de Loches. Impression : Graphival.
© Photos : droits réservés. 
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1- Le jardin public et le 
Logis Royal : Le jardin public 
offre une vue imprenable sur le 
Logis Royal. Ce dernier fut bâti 
en deux étapes entre la fin du 
XIVe et la fin du XVe siècle. La 
partie la plus ancienne au sud 
est ornée de quatre tourelles 
plus décoratives que militaires. 
La seconde partie, construite 
un siècle plus tard dans le 
prolongement nord, présente 
un style gothique flamboyant.

2- La Porte des Cordeliers :
Elle est la plus récente des 
quatre portes qui protégeaient 
l’enceinte de la ville basse. 
Construite en 1498, elle est 
dotée d’éléments décoratifs. 
Elle porte le nom du couvent 
des Cordeliers situé à 
proximité.

3- La minoterie : Vestige 
d’une activité industrielle 
au début du XIXe siècle, ce 
bâtiment, installé sur le site 
de l’ancien « moulin des 
bans », abritait une filature 
et une manufacture de draps 
jusqu’en 1900. En 1902, une 

minoterie s’y installa avant 
d’être transformée en résidence 
hôtelière en 2004.

4- La Tour Saint-Antoine :
À la fois clocher et beffroi 
Renaissance, construit entre 
1529 et 1575, elle servait 
à sonner les événements 
religieux de l’ancienne église 
Saint-Ours (aujourd’hui 
détruite) et rythmait la vie de 
la municipalité, symbolisant sa 
puissance et son autonomie. 
Elle est le seul beffroi de 
Touraine.

5- Le Centre Alfred de 
Vigny : Cette ancienne 
Caisse d’Epargne construite 
dans un style néo-gothique a 
été inaugurée en 1910. Deux 
bas-reliefs ornant les frontons 
représentent une allégorie de 
l’épargne et de l’économie : une 
femme reprisant un vêtement 
et une autre mettant une pièce 
dans une tirelire. Sur chacune 
des ailes du bâtiment sont 
gravées des maximes à la gloire 
de l’épargne.

6- Le Palais de Justice :
Construit en 1866 par 
Gustave Guérin, c’est l’un 
des monuments majeurs du 
Second Empire à Loches. 
Quatre bustes de juristes 
célèbres ornent la façade. 
Dans le fronton au-dessus de 
l’entrée est représentée la déesse 
Athéna, protectrice de l’Etat 
garantissant l’équité des lois.

7- L’église Saint-Antoine :
Aménagée en 1862 dans 
l’ancien couvent des Ursulines, 
cette église a permis de doter 
la ville basse d’une église 
paroissiale, succursale de l’église 
Saint-Ours.

8- La Porte Picois : Elle est 
la deuxième porte de défense 
de la ville basse encore visible 
aujourd’hui. D’un aspect plus 
militaire que la Porte des 
Cordeliers, elle présente une 
niche Renaissance ajoutée à 
l’époque de la construction de 
l’Hôtel de Ville.

9- L’Hôtel de Ville : En 
1519, François Ier autorise les 
lochois à élever cet hôtel de 
ville. De style Renaissance, 
il présente l’un des premiers 
escaliers droits rampe sur 
rampe de cette époque. Sur 
deux lucarnes sont représentés 
la Salamandre couronnée de 
François Ier et le blason de 
Loches symbolisant le pouvoir 
royal et le pouvoir municipal. 
Ce bâtiment abrite la même 
fonction depuis 500 ans.

10- La Chancellerie : Cet 
hôtel particulier, nommé 
« chancellerie » par erreur, fut 
construit au XVe puis modifié 
et agrandi aux XVIe et XVIIe 
siècles. Une façade datée de 
1551, inspirée des travaux de 
Michel Ange, est ornée d’une 
frise à l’antique et de colonnes 
à chapiteaux caractéristiques de 
la seconde Renaissance.
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Le Logis Royal depuis le
jardin public 

L’Hôtel de Ville et
la Porte Picois

La façade de la Chancellerie
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La Porte des Cordeliers


